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Ici, eneffet, le.eiîple nous zapparaît souverain absolu, bourcec de
tout droit tit de tout pouvioirl, possédant] Une Pissaîîice scti-
lernent illimnitée, et indépenidanîte de Dieui laits soit oiinie coin-
me dans -son. exercice, nie coiinaissaîît. d'autres bornes quie celles
qu'il lui plait de ýse donîcîej et qiîelle peut toujuris renverser.

Le peuple estsouver.,iiurla.tre om ) l'est aui ciel."
"Existe-t-il un.Dieu -souve-atin -diius le ciel ? *nouý 1*igîîoroîî1s;

ce que nous savons. C'est q.ti'il. y a unt peuple sptrive nti suir la-
terre. " Oui,' la ra*Li-on l'a ýirotlanié, et ce' cri a faitL pitlii les pr-
il-es :- e vrai -D'ei, le Dieui vivant, c'est le peuple. "

*Quat à 'l'Etal, pci-souîii;fi Csionzc et orce des volontés deto,
il reste inobile et celiamîg-eant ani gr-é de la nîîiiltittwt. .I% pi-éseil-
tanit et -organý dIli peule (li vit el] i i,gOi1U.elL pai- lii, il a
l'autorité même du -peuplle ; il n'est souverain qii-- ['-arce qu'il
kLi un a-vec le peulple ýsomîvcŽaindte qui ilidpend d'une nanière.

Pour- réfuter- la tUé i-lede la souvar-ainelé du ç,eih', il sufr-
fi d'étudier les piiiiiles faiux sur, lesquels elle relîose,.Lt les con-
séqutences désa-stlréntses qu'elle eniti-aîine. Etn efl'-t, .it lieiLde Joli-
uler.à la société le r-epos et lat paýix nécessair-es à eoui développe-

iiit, elle la prét;ipite dans le dàso-di-e et l'anarchie ; aui lieu,
d'émr"anciper les n'ations, elle les li.vre: enichaîtnées au pjouvoi- mks-
tyrans et des despoùtes.

(A suitre).

Dul IL P. J. -FOIIBESt .111is.. d'Ailger, e Se .x:e
Jérusaleiù, -à son frère, Prè?1re 0d1 izez-se

Jérusalemn. le 3'septemnbre 13S.
Mon bien- cher frèî-e,

...Il fautL que je dis--e quelues. mots de notre belle promena-
de à Napflotise tUcellem). Je nie veux pas ici transcrire le"- Guide
Indicateur " du Fi-ère Liî vini. Tu pourIras Vtiém-esser en lisant
la desci-iptioni qu'il donne dul pays -au point de v'uee CéOgiall
et historique, de Jérusalem à Sichem.


